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Ministre d’État à la 
Diversification de l’économie 
de l’Ouest canadien

www.wd-deo-gc.ca
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MESSAGE DE
L’HONORABLE
LYNNE YELICH

Confronté à une crise économique
mondiale sans précédent, notre 

gouvernement a réagi en concentrant ses
efforts sur la création d’emplois et la
reprise de la croissance économique.
Diversification de l’économie de l’Ouest
Canada (DEO) y contribue en dotant
l’Ouest canadien d’une économie forte,
dynamique et prospère.

À DEO, nous mettons tout en œuvre
pour que les entreprises de l’Ouest 
disposent des outils nécessaires à leur
succès, tant au pays qu’à l’étranger.
Dans ce numéro de la revue Accès Ouest, 
vous pourrez voir ce qu’a accompli DEO
au moyen d’investissements judicieux dans
divers secteurs industriels dynamiques. 

Je suis particulièrement fière du travail
qu’a accompli notre gouvernement – par 
l’intermédiaire de DEO – dans le cadre
du Plan d’action pour la construction
navale dans l’Ouest canadien. Nous
avons lancé ce plan d’action pour que

les entreprises de l’Ouest canadien
puissent profiter de l’initiative fédérale
de construction navale de 33 milliards
de dollars. Or, en mettant en valeur et
en soutenant l’industrie de la construction 
navale de l’Ouest, ce plan joue un rôle
fondamental, qui revêt encore plus
d’importance aujourd’hui. En Colombie-
Britannique, ce secteur de l’économie
devrait créer, selon les prévisions, jusqu’à 
4 000 nouveaux emplois sur la côte Ouest. 
Avec des initiatives comme notre
Sommet de la construction navale,
nous avons entrepris une action qui
créera des emplois et soutiendra la
croissance à long terme d’une industrie
importante pour notre pays. 

Et ce n’est qu’un début. Les 
investissements faits dans l’Ouest nous
ont permis de créer des emplois et
d’ouvrir de nouveaux débouchés
économiques dans toute la région. De
la Colombie-Britannique au Manitoba, DEO 
est un acteur important de la croissance
économique de l’Ouest canadien. 

Le gouvernement du Canada et 
moi-même sommes fermement 
décidés à aider les entreprises 
de l’Ouest canadien à se positionner 
favorablement sur la scène 
internationale et à prospérer. Nous avons
à cœur d’investir dans la formation et
l’équipement, car nous voulons que 
la main-d’œuvre et les industries de
l’Ouest soient capables de s’adapter et
de profiter des possibilités de grandir.
En plus, DEO aide les petites et
moyennes entreprises de l’Ouest 
à profiter des débouchés sur les 
marchés émergents en les mettant en 
contact avec les grands entrepreneurs
et les décideurs. 

Enfin, je suis convaincue que l’éventail
de programmes et d’activités réalisés
par DEO crée une fondation sur laquelle 
se construiront la prospérité et la 
compétitivité de l’Ouest canadien.
Ensemble, nous renforçons l’Ouest
pour édifier un Canada plus fort.  
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Le centre alimentaire, comme on l’appelle
couramment, a récemment reçu une 
contribution de DEO pour acheter du
matériel utilisé dans la mise au point de
produits et procédés, ce qui contribuera à
renforcer la compétitivité au Canada et à
l’étranger. 

Le nouveau matériel permettra aux 
utilisateurs de trouver des façons de
réduire les coûts, d’améliorer la salubrité
des aliments, d’élargir les gammes de
produits et d’améliorer leur compétitivité.
L’investissement dans les établissements
de recherche-développement comme 
le centre alimentaire constitue une
approche intégrée de l’expansion de 
l’industrie alimentaire dans l’Ouest canadien. 

« Cet investissement nous a permis de
mettre en place de nouvelles technologies
pour diversifier nos services et stimuler 
l’innovation dans ce secteur, a déclaré 
Dan Prefontaine, président du centre. 
En permettant aux entreprises locales de
bénéficier de cette nouvelle technologie,
nous les aidons à focaliser leurs ressources
et à réduire les risques associés à 
l’expansion des activités et la pénétration
de nouveaux marchés. » 

Selon M. Prefontaine, l’Ouest canadien
devrait constater des avantages à long
terme pour l’industrie agricole de la
Saskatchewan dans son ensemble. De
nouvelles activités de recherche-
développement portant sur un large

éventail de produits alimentaires à valeur
ajoutée sont en cours. 

Ce type d’aide fédérale est 
particulièrement utile en Saskatchewan,
où 300 transformateurs de produits 
alimentaires génèrent des ventes
annuelles de 2,5 milliards de dollars. 

« Nous sommes heureux de renforcer 
la compétitivité et la productivité de 
l’industrie alimentaire de la Saskatchewan, 
a expliqué la ministre Yelich. L’investissement 
de DEO aidera les transformateurs de
produits alimentaires à créer des emplois 
de qualité et stimulera la croissance
économique partout dans la province. »

Les producteurs de produits alimentaires du Canada ont toujours eu une excellente réputation sur la
scène internationale. Mais puisque les concurrents se lancent dans une course pour introduire de 
nouveaux produits sur le marché, l’innovation est tout aussi importante que les techniques éprouvées. 
En Saskatchewan, le Food Industry Development Centre a pris la tête de cette course, en partie grâce à
l’investissement de Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO).

CULTIVER L’INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE 
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La ministre Yelich et le personnel du centre alimentaire font fonctionner
une embouteilleuse de jus de pommes et de cerises aigres. 
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Les recherches de gisements de minéraux
de valeurs qui ont des répercussions 
minimales sur l'environnement ont inspiré
une équipe de scientifiques de Vancouver
à trouver une façon d’utiliser une ressource
gratuite : les rayons cosmiques. 

La technique permet aux géologues de
prendre des photos tridimensionnelles de
ce qui se trouve sous la surface, de la
même façon qu’un tomodensitomètre
enregistre des images de l’intérieur du corps 
d’un patient. Cependant, plutôt que 

d’utiliser des rayons produits artificiellement,
ces géologues enregistrent les voies
empruntées par les muons, des particules
subatomiques qui bombardent constamment 
la Terre. La densité du matériel souterrain a 
un effet sur la voie prise par chaque muon, 
et les détecteurs transforment ces données 
en information sur l’emplacement et le
type de minerai. 

Un récent investissement effectué par
DEO dans le projet de géotomographie
muonique d’Exploitation des techniques
de pointe en physique (ETPP) a aidé à
présenter une nouvelle technologie ser-
vant à explorer avec une grande précision
les gisements de minerai très denses.

Dirigée par le professeur Doug Bryman de
l’Université de la Colombie-Britannique,
qui a breveté la technologie de repérage
des minerais, l’équipe d’ETPP a déjà 
construit un détecteur prototype et en a
fait l’essai dans une mine située sur l’île

de Vancouver.

« Nous fabriquons actuellement des
détecteurs supplémentaires grâce au
financement de DEO, et nous les
amènerons dans des régions de la
province où personne n’a cherché de 
minerais auparavant », a déclaré
Konstantine Sarafis, vice-président du
développement commercial à ETPP. 

« L'exploitation minière est un moteur
important de notre économie fondée sur
les matières premières. En investissant 
dans ce projet, notre gouvernement veille
à ce que nos secteurs clés aient les moyens 
de mettre au point les outils nécessaires
pour prospérer et offrir des emplois 
hautement qualifiés à la population 
canadienne, a déclaré la ministre Yelich.
Notre gouvernement continuera de faire
son possible pour mettre sur pied un
secteur minier plus productif et plus 
compétitif sur le plan international. »

Quand il est question de l’intégrité 
structurelle des pièces d’aéronef ou 
d’automobile, le contrôle de la qualité est
essentiel. Au nouveau Centre for Non-
Destructive Inspection Technologies (CNDI) 
du Collège Red River de Winnipeg, l’objectif 
est de détecter les faiblesses dans les pièces 
faites de métaux solides et de composites
sans endommager les matériaux.

Grâce à l’aide fédérale versée par 
l’intermédiaire de DEO, le CNDI permet
aux entreprises d’accéder à l’équipement
d’imagerie non destructive à la fine
pointe de la technologie pour inspecter
les pièces avant qu’elles ne soient 
assemblées. Les entreprises aérospatiales
qui ont accès au nouvel équipement 
d’imagerie du CNDI peuvent maintenant
repérer les faiblesses cachées des 
matériaux d’une manière plus efficace et
plus économique, avec plus d’assurance.

« Il s’agit d’un projet très intéressant qui
procurera un avantage concurrentiel aux
secteurs clés de l’économie manitobaine, a 
déclaré la ministre Yelich. Cette technologie
permettra aux entreprises locales de 

produire des pièces de meilleure qualité
et d’une manière plus avantageuse, ce
qui contribuera à la création d’emplois et
à la croissance dans les collectivités. » 

L’équipement le plus moderne du centre
est le scanneur de contrôle par laser à
ultrasons, qui utilise un premier laser pour
générer une onde ultrasonique dans la
pièce contrôlée et un deuxième laser
pour mesurer la trajectoire de l’onde. Les
faiblesses sont repérées sous forme de
changements dans la trajectoire. 

« La technologie utilisée est incroyablement 
sensible, a expliqué Fred Doern, directeur
du programme de mécanique, de fabrication 
et de communications du Collège. Elle a été 
mise au point initialement pour étudier un
avion de combat furtif moderne. Mais elle
peut très bien être utilisée pour les pièces
d’autobus, d’aéronef ou d’automobile. »

Selon M. Doern, il y a une grave pénurie de
travailleurs ayant suivi la formation nécessaire 
pour utiliser ces nouvelles technologies
d'imagerie, aussi bien dans les échelons
supérieurs que chez les employés débutants.

Pour régler ce problème, un programme
d’éducation sera créé en partenariat avec
l’industrie afin de former, de certifier et de 
perfectionner les travailleurs qui maîtrisent 
les technologies d’imagerie non destructive 
au Manitoba. La contribution de DEO a
également été utilisée pour acheter du
matériel de radiotomographie (la technologie 
utilisée par les tomodensitomètres dans
les hôpitaux) et des logiciels d’analyse des 
données. Le nouveau centre, situé sur le 
campus industriel du Collège chez 
Magellan Aerospace, à Winnipeg, servira 
d’établissement d’essai pour l’industrie
aérospatiale locale et d’outil d’enseignement 
et de certification pour le Collège.

MISE À L’ESSAI D’UNE TECHNOLOGIE D’IMAGERIE D’AVANT-GARDE 

RAYONS COSMIQUES POUR AMÉLIORER L’EXPLORATION MINIÈRE

AO

AO

La ministre Yelich annonce un investissement
dans le Centre for Non-Destructive Inspection
Technologies.



West Canitest R&D Inc. (WestCaRD) s’as-
socie avec deux chefs de file de l’industrie
afin de changer un service de certification
des aéronefs par temps froid en un site
d’essai à longueur d’année. Le finance-
ment de DEO a permis d’acheter des
pièces d’équipement spécialisé qui servi-
ront à améliorer la performance des
moteurs d’avion, à réduire la pollution et
à assurer la compétitivité des produits.

Le GE Aviation Engine Testing, Research
and Development Centre, qui a coûté 
50 millions de dollars, a ouvert ses portes
cette année à l’Aéroport international
James Armstrong Richardson de

Winnipeg dans le cadre des efforts de GE
et de Standard Aero visant à demeurer à
l’avant-plan du développement de
moteurs à l’épreuve du temps froid.
Grâce à l’apport de WestCaRD, le Centre
se lance dans de nouveaux secteurs, dont
les capteurs intelligents, les systèmes de
données haute vitesse et le matériel de
réduction des émissions.

« L’investissement de notre gouverne-
ment consolide la place qu’occupe le
Manitoba au sein de l’industrie mondiale
de l’aérospatiale en tant que destination
de premier rang pour les essais par temps
froid, a déclaré la ministre Yelich. Les

investissements comme celui-ci sont
essentiels à la croissance économique et à
la création d’emplois de grande valeur
pour les Canadiens de l’Ouest. » 

Le nouveau Centre collaborera également
avec le Collège Red River et l’Université 
du Manitoba, deux établissements qui se 
spécialisent dans la technologie aérospatiale. 

En aidant ce secteur important à prospérer 
et à rivaliser dans un contexte international
compétitif, DEO aide l’industrie aérospatiale 
du Manitoba à contribuer au développement 
d’une économie encore plus vigoureuse
et plus diversifiée dans l’Ouest.
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DIVERSIFIER LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA TECHNOLOGIE AÉROSPATIALE

Aérateurs du tunnel aérodynamique du centre d’essai [de g. à d.] : M. Michael Kulkelko (WestCaRD), 
M. Brent Ostermann (StandardAero), M. Ross Hornby (GE Canada), la ministre Yelich, M. Kim Olson
(StandardAero) et M. Vic Gerden (WestCaRD).

AO

Grâce à un investissement 
de DEO, un nouveau 
laboratoire d’essai de
moteurs devrait permettre 
au Manitoba de demeurer 
à l’avant-garde du
développement de la 
technologie aérospatiale. 
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SUIVRE LE RYTHME DU 
SECTEUR MINIER

Quand un secteur d’exploitation
des ressources connaît un
essor, il faut trouver des 
travailleurs qualifiés. En
Saskatchewan, la demande
d’ingénieurs miniers qui savent
utiliser le matériel ultra-moderne
n’a jamais été si forte. Cinq 
nouvelles mines doivent entrer 
en production dans la province au
cours des trois prochaines années
seulement, et plusieurs autres
mines élargissent leurs activités. 

Répondre à cette demande est la 
mission du nouveau programme de
technologie du génie minier du
Saskatchewan Institute of Applied
Science and Technology (SIAST). Le

financement du nouveau programme,
qui comprend une contribution de DEO,
est maintenant en place. Le programme
accueillera donc ses premiers étudiants
à l’automne. 

La contribution de DEO a servi à 
l’acquisition d’un large éventail d’outils
de formation, allant du matériel de
levers géophysiques aux ordinateurs et
aux caméras de forage.

« Nous achetons le matériel à la fine
pointe de la technologie pour permettre
aux étudiants de suivre leur formation
avec le même équipement qu’ils 
utiliseront dans le secteur minier », a
déclaré Jamie Hilts, doyen de la 
technologie du SIAST.

D’autres provinces de l’Ouest ont déjà
des programmes similaires, mais le 

nouveau programme du SIAST est le
premier du genre en Saskatchewan.

« Notre gouvernement est conscient de
l’importance du secteur minier dans la
création d’emplois et la croissance
économique, a déclaré la ministre Yelich.
Nous sommes fiers d’investir dans
l’équipement destiné à ce nouveau 
programme très prometteur, qui permettra
de créer des emplois et de soutenir 
l’industrie minière à forte croissance. » 

Il y a deux ans, le secteur minier de cette 
province recrutait environ 45 technologues 
des mines qualifiés par année. D’ici 2017, 
il en cherchera huit fois plus. Lorsque le
nouveau programme sera mis en œuvre
intégralement, il devrait être en mesure 
de régler la pénurie de main d’œuvre 
et de renforcer le secteur minier de la
Saskatchewan, maintenant et à l’avenir. AO

La ministre Yelich annonce d’impor-
tants investissements pour l’achat
d’équipement spécialisé à 
l’intention du nouveau programme
de formation technique en génie
minier de Saskatchewan Institute 
of Applied Science and Technology
(SIAST). 
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DONNER UN AVANTAGE CONCURRENTIEL
AUX ATHLÈTES CANADIENS 

Le fait de glisser tête première à 130 km/h, 
le menton à quelques millimètres d’une 
piste de glace, rend le skeleton l’un des 
sports olympiques les plus extrêmes
et les plus excitants. Cependant, il faut 
plus que du courage et de la pratique
pour gagner. C’est là qu’intervient le
Sports and Wellness Engineering
Technology Institute (SWETI).

L’Institut joue un rôle crucial pour aider
les skeletoneurs à demeurer au meilleur
de leur forme. Deux ans après que des
ingénieurs du SWETI eurent relevé le défi
de construire une meilleure luge en 2008,
quatre Canadiens ont terminé parmi les
six premiers lors d’une compétition 
internationale à Calgary. Un investissement 
de la par de DEO a permis à SWETI 
d’appliquer le même savoir-faire pour 
le secteur des sports et du bien-être en
général. Le financement aidera l’Institut 
à améliorer sa capacité en matière de 
conception et de fabrication de prototypes 
et d'ingénierie de conception mécanique.

« Notre gouvernement est déterminé à
soutenir les capacités grandissantes de
l'Alberta dans le développement de 
technologies et de produits innovateurs,
a déclaré la ministre Yelich. En donnant 
aux entreprises œuvrant dans les secteurs
du sport, des loisirs et du bien-être la 
possibilité d'améliorer leur compétitivité 
internationale, cette initiative favorisera 
la croissance économique et la création
d’emplois dans l'Ouest canadien. » 

L’Institut, qui est situé à la polytechnique
SAIT à Calgary, a été créé pour travailler
avec des entreprises et des organismes
sans but lucratif en vue de développer 
de nouveaux matériaux et de nouveaux
designs pour les produits liés au sport et
au bien-être. Que ce soit des bobsleighs
plus rapides, des patins de hockey mieux
ajustés qui réduisent les blessures, un 
système de pédalage bidirectionnel pour 
les bicyclettes qui permet aux athlètes de
rouler plus longtemps, ou même des 
fauteuils roulants qui peuvent se déplacer
avec aisance sur des terrains variés, 

l’initiative permet de concrétiser une vaste 
gamme de nouveaux concepts novateurs.
Les entreprises œuvrant dans les secteurs
du sport, des loisirs et du bien-être peuvent 
ainsi accroître leur compétitivité et accéder 
à l'expertise dont elles ont besoin pour
commercialiser leurs idées. 

« Les diplômés hautement qualifiés du
SAIT seront en mesure de concevoir et de
développer un équipement entièrement 
canadien qui donnera un avantage 
concurrentiel à nos athlètes canadiens 
et à notre industrie nationale, a déclaré 
Alex Zahavich, directeur des Services de
recherche appliquée et d'innovation 
du SAIT. Nous avons désormais plus de 
possibilités de partenariat avec cette
industrie en pleine croissance. »

Entre-temps, l’Institut travaille fort pour
apporter d’autres améliorations aux luges 
de skeleton qui seront utilisées par les
Canadiens lors des Jeux olympiques d’hiver 
de 2014, lesquels auront lieu à Sotchi,
en Russie. AO

La ministre Yelich donne un coup de pouce au
développement de nouvelles technologies liées 
au sport et au bien-être en compagnie de 
M. Claude Lemieux, PDG de Graf Canada, de 
M. Jon Kolb, directeur des sciences du sport, 
de la médecine et de l’innovation du programme
canadien « À nous le podium », de M. Troy Crowder, 
président de True Stride, et de M. Brian Hughes 
(au volant), membre de l’équipe de fabrication 
de SAIT Polytechnic.



La recherche agricole peut prendre 
beaucoup de temps. Les chercheurs
peuvent attendre une année 
complète avant que les cultures
poussent. Mais qu’en est-il si vous
voulez faire pousser trois généra-
tions chaque année? C’est l’un des
avantages qu’apporte le phytotron
aux chercheurs de l’Université de
la Saskatchewan, à Saskatoon.

L’environnement de production artificiel
de l’Université de la Saskatchewan, qui est
l’une des plus grandes serres de recherche
au monde, connaît lui-même une poussée
de croissance, grâce aux fonds versés dans 
le cadre d’un partenariat entre l’industrie
et des organismes gouvernementaux. 

« Notre gouvernement sait que tout
investissement réalisé dans l'innovation
agricole favorise la mise au point de nouvelles 
cultures à l'intention des producteurs
canadiens, ce qui contribue à renforcer
notre économie, a déclaré le ministre de
l’Agriculture, Gerry Ritz. Pour cette raison,
nous sommes fiers de soutenir les activités
du phytotron et les recherches importantes 
qu'il permet d'entreprendre. »

L’agrandissement permettra au complexe
de fonctionner à 100 p. 100 de sa capacité 
plus tard cette année. Le financement de
DEO est utilisé pour acheter et installer
huit nouvelles unités de réfrigération, qui
éliminent la chaleur excessive produite par les
lumières phytotron, ainsi que de nouveaux
contrôleurs informatiques pour la majorité

des 183 chambres. 

Les avantages économiques de ce projet
peuvent être ressentis dans l’ensemble 
de l’Ouest canadien. Les cultures de
légumineuses à grain et de lentilles cultivées 
dans l’Ouest ont généré des ventes de 
2,2 milliards de dollars en 2009, et en 2008, 
les ventes destinées à l’exportation de
canola ont atteint 2,8 milliards de dollars. 
Ces deux cultures ont été développées à
l’Université de la Saskatchewan, ce qui a
entraîné des retombées économiques de
14,1 milliards de dollars partout au
Canada, et qui prouve que l’installation
joue un rôle fondamental dans le
développement de nouvelles variétés de
cultures qui produisent des ventes partout
dans le monde.
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ACCROÎTRE LA RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT
DANS LE SECTEUR AGRICOLE

AO

Le ministre Ritz annonce une aide financière
pour renforcer les capacités de recherche du
phytotron de l'Université de la
Saskatchewan.



Conçu dans la foulée de la Stratégie
nationale d’approvisionnement en matière
de construction navale (SNACN) – une
stratégie fédérale de 33 milliards de dollars 
étalée sur 30 ans –, le Plan d’action pour la 
construction navale dans l’Ouest canadien
vise à permettre à l’industrie de la région
de bien se positionner pour profiter des
débouchés ouverts par la Stratégie.  

« Notre gouvernement veut appuyer 
l’industrie de la construction navale et du
transport maritime de l’Ouest canadien, a
expliqué la ministre Yelich. Avec notre plan 

d’action, nous créerons des emplois et
stimulerons la croissance économique de
façon durable dans cette région du pays. » 

Quand le chantier Vancouver Shipyards
Co. Ltd., qui fait partie du groupe Seaspan, 
a été choisi dans le cadre de la Stratégie
pour construire la prochaine génération
de navires non destinés au combat de la
Marine canadienne, il n’a pas fallu longtemps 
à l’industrie de la construction navale de
la Colombie-Britannique pour prendre 
conscience de toutes les possibilités 
économiques que la Stratégie offre.  

Pour lancer concrètement le Plan d’action, 
DEO a commencé par investir dans la
création de l’Industrial Marine Training
and Applied Research Centre (IMTARC) à
Esquimalt. Quand ce centre ouvrira ses
portes, il offrira une formation aux nou-
veaux venus dans l’industrie, des stages
améliorés et même des programmes en
leadership et en gestion, et en transfert
de technologie. 

L’IMTARC contribuera à la pérennité de
l’industrie de la construction navale et de
la réparation de bateaux de la Colombie-
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En février 2012, devant des constructeurs de navire rassemblés à 
la Cale sèche d’Esquimalt, la ministre Lynne Yelich annonçait le
lancement du Plan d’action pour la construction navale dans

l’Ouest canadien. Ce plan aidera l’industrie de la construction navale 
de l’Ouest à soutenir la concurrence internationale et à prospérer.

COUP DE POUCE À 
L’INDUSTRIE DE 
LA CONSTRUCTION 
NAVALE DE L’OUEST 
CANADIEN

La ministre Yelich annonce un investissement à Esquimalt, en 
Colombie-Britannique, sous l’œil approbateur des employés du chantier. 
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Une frégate en réparation au chantier de
Victoria Shipyards. Photo, avec la permission
de Seaspan Shipyards.

Britannique en formant des travailleurs
hautement qualifiés. Ses programmes
seront à la fois diversifiés et adaptés aux
besoins du secteur. 

On s’attend à ce que l’activité économique 
du secteur de la construction navale en
Colombie-Britannique prenne de l’expansion 
et passe d’une valeur de 450 à 800 millions 
de dollars, avec en parallèle la création 
de 4 000 emplois répartis entre North
Vancouver, Victoria, Nanaimo et Port
Alberni. L’objectif principal du Centre,
administré par la B.C. Resource Training
Organization, est de s’assurer que ces
emplois iront à des Canadiens.  

Soucieux de remplir la mission qu’il s’est
donnée de réunir les petites et moyennes
entreprises (PME) de l’Ouest et les grands
intervenants de l’industrie de la construction 
navale, DEO a décidé de faire équipe avec 
Seaspan Marine pour tenir le Sommet de
la construction navale de l’Ouest canadien. 
Cette rencontre, qui a eu lieu le 23 mai 2012, 
a permis à des PME de l’Ouest de 

rencontrer des représentants de Vancouver 
Shipyards et Irving Shipbuilding, et 
de leurs fournisseurs principaux pour 
discuter de divers projets de construction
navale et des débouchés qu’ils offrent.
DEO a l’intention de donner suite au
Sommet en organisant des visites de
développement des marchés au cours
desquelles les fournisseurs participants
pourront apprécier les capacités de 
l’industrie et rencontrer d’importants
décideurs de la construction navale de
l’Ouest canadien.  

Au cours des prochains mois et bien au-
delà, DEO continuera de surveiller les
possibilités de créer des liens entre les PME 
de l’Ouest et les entrepreneurs principaux, 
d’amener les intervenants de l’industrie à
mieux connaître celle-ci et de trouver des
occasions d’investissement pour soutenir
encore plus l’industrie de la construction
navale de l’Ouest canadien, de créer des
emplois et d’encourager la croissance
économique dans cette région du pays. 
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PROFITER DE NOUVELLES
POSSIBILITÉS AU SOMMET DE
LA CONSTRUCTION NAVALE
DE L'OUEST CANADIEN

Le 23 mai 2012, dans le sillage du Plan d’action 
pour la construction navale dans l’Ouest
canadien, DEO s’est joint à Seaspan Marine
pour tenir le Sommet de la construction
navale de l’Ouest canadien, à Vancouver. 
À cette occasion, la ministre Yelich a
prononcé le discours d’ouverture où 
elle a rappelé le soutien assidu que le 
gouvernement fédéral donne à l’industrie de
la construction navale de l’Ouest canadien. 

« Des événements comme le Sommet de la
construction navale offrent une occasion 
inégalée aux entreprises de l'Ouest qui veulent
faire connaître leur expertise et prendre 
de l'essor, rappelle la ministre Yelich. Ils 
contribuent précieusement à la réalisation du
Plan d'action pour la construction navale dans
l'Ouest canadien dont le résultat, ultimement,
sera de favoriser la création d'emplois, la 
croissance économique et la prospérité à 
long terme de la région. »

Le Sommet a rassemblé plus de 350 petites 
et moyennes entreprises qui ont pu explorer 
de nouveaux débouchés dans l’industrie
florissante de la construction navale de la
Colombie-Britannique. 

AO



Les ABEILLES assurent la pollinisation 
d’innombrables cultures dans le monde.
Très peu d’espèces rivales sont aussi 
importantes dans la production 
alimentaire et l’industrie agricole.
En investissant dans un nouveau
centre national de diagnostic en 
apiculture, le National Bee Diagnostic 
Centre, DEO nous aide à mieux 
comprendre ce dont les abeilles 
ont besoin pour demeurer en santé.

Le nouveau centre, situé dans la Ferme
expérimentale de Beaverlodge, fera du
Collège régional de Grande Prairie et
de la province d’Alberta des chefs de
file de la technologie diagnostique en
apiculture. La contribution couvre les
dépenses en immobilisations, notamment 
le montage d’un laboratoire mobile et
modulaire constitué de trois morceaux –
le premier du genre au Canada. 

« L’emplacement est idéal, a déclaré
Bruce Rutley, le directeur du Centre. Le
Collège offre déjà le seul programme de

formation en apiculture commerciale au
pays, et il compte d’éminents
chercheurs sur les abeilles. »

Récemment, les services de diagnostic
complets en apiculture ont atteint un degré 
d’urgence sans précédent avec l’apparition
du syndrome de l’« effondrement des
colonies d’abeilles », un déclin mal compris
et souvent spectaculaire des populations 
d’abeilles en Amérique du Nord et 
en Europe.

Il faut absolument s’attaquer à ce problème 
pour garantir la prospérité et la 
compétitivité du secteur apicole de
l’Ouest canadien. Et c’est exactement 
le rôle que jouera ce projet.  

Le Centre axera ses efforts sur la détection 
et le diagnostic des maladies. Il fournira des 
données précieuses aux chercheurs sur les 
abeilles et veillera à ce que les éleveurs
d’abeilles respectent la réglementation. En 
effectuant des centaines de tests chaque
 année pour les 6 700 apiculteurs 
commerciaux du Canada, le Centre 
contribuera également à la santé des
populations d’abeilles partout au pays. 
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L’INDUSTRIE APICOLE DU
CANADA EN CHIFFRES : 

Le Canada produit plus de 
100 millions de dollars de miel 
annuellement.

Il y a environ 475 000 colonies 
dans les provinces des Prairies
qui produisent 80 p. 100 de la
récolte canadienne.

Les abeilles, qui assurent la 
pollinisation des cultures de
fruits, de légumes et de canola, 
valorisent de deux à huit fois la 
production agricole – une valeur
estimée à 2 milliards de dollars
par année au Canada.

On recense environ 7 000
apiculteurs au Canada qui élèvent 
600 000 colonies d’abeilles.

AO

Le député de Peace River, M. Chris
Warkentin, annonce l’octroi de fonds au
Collège régional de Grande Prairie pour la
création d’un centre national de diagnostic
des abeilles.



ASSURER LA CROISSANCE
ÉCONOMIQUE  ET L’EXTRACTION DE
RESSOURCES DE  FAÇON SÉCURITAIRE
Il n’y a pas beaucoup d’endroits où 
l’industrie peut mettre à l’essai les
pipelines pour gaz naturel, mais c’est
ce que les activités effectuées par 
le Centre for Frontier Engineering
Research Technologies (C-FER) dans
l’Edmonton Research Park permettent
de faire. Maintenant, grâce au soutien de 
DEO, la liste des essais qui peuvent
être effectués dans le parc s’allonge.

« Les fonds versés par DEO ont augmenté 
notre capacité à nous adapter au besoin
croissant de faire des essais dans les
milieux extrêmes dans l’Arctique et sous
la mer, a déclaré Brian Wagg, gestionnaire 
des nouvelles initiatives technologiques à
C-FER. L’industrie canadienne peut ainsi
avoir accès au gaz que l’on sait disponible, 

mais qui était immobilisé en raison d’une
infrastructure de transport absente. »

Les milieux arctiques et immergés imposent 
de fortes contraintes aux pipelines. Les
laboratoires de C-FER permettent aux
ingénieurs de courber et de tirer des
sections de tuyau pour voir le comportement 
des fissures dans les conditions les plus
difficiles sur terre, et de vérifier si elles
peuvent tolérer les pressions élevées du
fond marin. Sans cette connaissance, il 
pourrait être difficile d’assurer aux
responsables de la réglementation que les 
pipelines sont sécuritaires dans le Grand Nord.

« L'investissement de notre gouvernement 
dans cette initiative permettra à C-FER
Technologies de continuer à répondre à
la demande croissante de technologies,

de matériaux et de procédés novateurs »,
a déclaré le député Mike Lake.

C-FER est un organisme de recherche
appliquée sans but lucratif qui aide les 
fabricants et les entreprises de services à
effectuer des essais à grande échelle sur les 
grandes structures utilisées pour les activités 
sous-marines, dans l’Arctique et dans les
sables bitumineux avant de les mettre en
application. Son installation de mise à l'essai 
est unique au Canada et l'une des rares du
genre existant dans le monde.

On s’attend également à ce que le soutien 
offert par DEO contribue à la création de
sociétés dérivées et permette aux 
entreprises d’exploiter plus efficacement
les ressources pétrolières et gazières
partout au Canada. 
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De g. à d. : M. Francisco Alhanati, directeur général intérimaire de C-FER Technologies; M. Brian Wagg, gestionnaire de New Technology
Initiatives pour C-FER Technologies; le député Mike Lake; et M. Mel Johnson, de TransCanada Pipelines.
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La grande majorité des canneberges 
cultivées au Canada – et environ 
12 p. 100 de l’offre nord-américaine 
– provient de la vallée du bas Fraser
et de l’île de Vancouver. La 
protection et l’expansion de cette
industrie sont les missions d’un
nouveau centre de recherche
financé en partie par une 
contribution de DEO.

Le Cranberry Research Centre de Delta,
en Colombie-Britannique, sera le premier
du genre au Canada et le quatrième
seulement sur le continent. Les chercheurs 

y mèneront des essais sur des variétés
connues et nouvelles de canneberge en vue 
d’augmenter le rendement de cette culture. 

« Nous voulons déterminer les variétés
les mieux adaptées à notre climat et à
notre environnement, a déclaré Todd May, 
président de la BC Cranberry Research
Society, qui gère le nouvel établissement.
Le futur centre devrait permettre de
mener des essais sur presque tous les
facteurs qui peuvent affecter une
exploitation de canneberges. » 

« Les producteurs de canneberges jouent
un rôle essentiel dans la prospérité
économique et la création d’emplois
dans la région, a déclaré la secrétaire

parlementaire Kerry-Lynne Findlay. Notre
gouvernement sait qu’il est important 
de protéger et de renforcer ce secteur 
d’activité, qui est à son tour porteur de
création d’emplois et de croissance
économique. »

La création du centre de recherche générera 
des retombées économiques à court terme 
et à long terme dans la région. Ainsi, dans 
l’immédiat, la construction du centre
créera des emplois locaux. À plus long
terme, selon les estimations de la B.C.
Cranberry Growers Association, chaque
portion de 80 000 livres de baies cultivées 
annuellement dans la province contribuera 
à la création ou au maintien d’un emploi
à plein temps. 

ACCROÎTRE LA COMPÉTITIVITÉ DE
L’INDUSTRIE DE LA CANNEBERGE 

Récolte de canneberges à Delta, en C.-B.

AO
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AIDER L’ENVIRONNEMENT EN
BRÛLANT LES DÉCHETS 

Grâce à une technologie novatrice 
et révolutionnaire, les déchets
ligneux et agricoles peuvent 
désormais être brûlés pour créer 
un type de charbon appelé
biochar, qui peut être utilisé
pour stocker le dioxyde de 
carbone dans le sol plutôt que
de le libérer dans l’atmosphère. 

En profitant d’un investissement de
DEO, une équipe du Collège Lakeland
en Alberta se prépare à appliquer la
technique à plus grande échelle. 

Le biochar est le produit final d’une
pyrolyse et d’un amendement du sol; il
peut aider le sol à conserver l’eau et les
nutriments et accroître la productivité
des cultures. Il peut même améliorer les
taux de reverdissement pour les terres
mises en valeur. Bien que la chimie de la
pyrolyse soit bien comprise, l’application
industrielle de ce qui est essentiellement 

un type de charbon est encore un concept 
relativement nouveau pour la plupart
des fermiers.  

« Les gens l’essaient depuis un certain
temps. Notre but est d’obtenir des
chiffres précis sur ce qui est possible, a
déclaré Melvin Mathison, doyen des sciences 
de l’environnement au Collège Lakeland. 
C’est un produit prometteur. »

M. Mathison a déclaré que plusieurs
entreprises ont des sous-produits à base de 
bois qui n’ont pas beaucoup d’utilisations
économiques, mais que son équipe travaille 
fort afin de transformer les déchets en
flux de revenus.  

Le financement est utilisé pour l’achat
de deux unités de pyrolyse mobiles, 
qui transformeront les déchets ligneux
et les autres déchets agricoles en
biochar à un taux d’une tonne par jour.
Le but est d’aider les propriétaires
fonciers à transformer leurs déchets
agricoles en biochar et à l’utiliser dans
leurs champs. AO

C

QU’EST-CE LA 
PYROLYSE?

L’incinération du bois et d’autres 
matières biologiques sans
oxygène s’appelle une pyrolyse. 
Tout comme la combustion, il
s’agit d’un processus chimique
à haute température. À la 
différence de la combustion, ce
processus se réalise sans
oxygène, donc il ne produit
pas de dioxyde de carbone. Le
produit final principal de la
pyrolyse est le charbon, ou
biochar, qui, lorsqu’il est enterré, 
stocke le dioxyde de carbone
dans le sol plutôt que de le
libérer dans l’atmosphère.

Carbone



COMPOSITES : LA VOIE DE L’AVENIR DANS L’INDUSTRIE DE LA FABRICATION
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Les composites sont omniprésents. On
les trouve dans les bains et les cabines de
douche, les stations-service et les glissoires 
d’eau dans les parcs d’attractions. La
technologie des composites est à l’origine 
de nombreux progrès fascinants; par
exemple, la recherche sur le carbone 
renforcé et les fibres de verre donne
d’importantes innovations qui transforment
radicalement l’industrie aérospatiale, 
l’industrie de la construction navale, le
matériel sportif et les produits industriels. 

Alors que les deux plus grands constructeurs 
d’aéronefs du monde, Boeing et Airbus,
abandonnent les matériaux traditionnels
au profit des composites renforcés de
fibres de carbone, il est clair que les
composites constituent les matériaux du
futur. En fait, plus de 50 p. 100 de la
structure du nouvel avion Boeing 787
Dreamliner est constituée de matériaux
composites. 

DEO reconnaît que l’industrie des 
composites, les chercheurs et les 
fournisseurs de services de l’Ouest 
canadien auraient besoin d’un peu de
synergie de ce genre. À cette fin, le
Ministère a versé plus de 9,8 millions de
dollars pour la mise sur pied d’un réseau
de recherche en composites de l’Ouest. 

« Ce type d’investissement est essentiel
pour nous permettre d’atteindre notre
objectif de création d’emplois et de
croissance, a déclaré la ministre Yelich.
Cet investissement aidera énormément 
à créer les conditions nécessaires pour
favoriser le succès des secteurs de
l’aérospatiale, de l’automobile et de la
fabrication marine de l’Ouest canadien.
Dans ces secteurs, les entreprises utilisent
de plus en plus les composites à la place
d’autres matériaux dans leurs procédés de 
fabrication en raison de leur durabilité, de
leur légèreté et de leur coût moins élevé. »
Le nouveau réseau, dirigé par le professeur 
Anoush Poursartip, un expert en composites 

qui a été salué mondialement pour son
travail sur les logiciels de conception de
procédés et l’industrie aérospatiale, sera
installé à l’Université de la Colombie-
Britannique à Vancouver. Les annexes du
réseau seront installées à l’Université de
Victoria, à l’Université de la vallée du
Fraser et au Composites Innovation
Centre à Winnipeg. D’autres annexes
seront bientôt disponibles en ligne en
Alberta et en Saskatchewan. Le personnel 
de chaque annexe travaillera auprès des
entreprises; il leur donnera accès à de
l’information, à de la formation et à des
activités de réseautage.

Selon le professeur Poursartip, les composites 
présentent des possibilités et des défis. 

« Lorsque vous faites bien les choses, vous 
êtes un héros, et les avantages sont énormes, 
a-t-il affirmé. Vous pouvez simplement
fabriquer des structures plus légères à un
coût inférieur. Des structures plus légères
nécessitent moins de carburant et ont moins 
de répercussions sur l’environnement. » 

« D’autres pays investissent beaucoup
d’argent dans ce domaine, a ajouté le

professeur Poursartip. Mais nous croyons
que le réseau de recherche en composites 
de l’Ouest est différent. Nous créons
quelque chose qui fait le pont entre la
recherche universitaire et le développement 
commercial. »

M. Poursartip a déclaré que le réseau était 
déjà très populaire au sein de l’industrie
canadienne de l’Ouest, et que des
entreprises internationales ont également 
manifesté un vif intérêt. Le nouveau
financement a toutefois marqué un tournant 
pour le réseau. « DEO joue vraiment un rôle 
de visionnaire en comprenant les besoins
de l’industrie du composite », a-t-il affirmé.

Sean McKay, directeur exécutif du
Composites Innovation Centre de Winnipeg, 
a indiqué que le réseau aidera l’Ouest à se 
préparer aux défis de la compétitivité de
l’industrie en lui permettant de mieux
comprendre les procédés de fabrication
des composites.      

M. McKay a souligné l’importance de
comprendre les aspects scientifiques et
fondamentaux nécessaires des questions 
de fabrication dans les activités 
quotidiennes afin de réduire les malfaçons
et d’améliorer l’efficacité. Ces mesures
sont « essentielles pour demeurer 
compétitif sur le marché mondial 
d’aujourd’hui », a-t-il déclaré.

Selon M. McKay, le réseau complète les
autres initiatives en cours visant à concevoir 
les technologies de fabrication des 
composites au Canada et en à faire la
démonstration. Il y a notamment le 
consortium Canadian Composites
Manufacturing R & D, qui a été créé pour
favoriser la collaboration à l’échelle
nationale dans le domaine de la fabrication 
des composites et qui montre à quel point 
les partenariats peuvent offrir de plus
grandes perspectives de réussite. 

QUE SONT LES 
COMPOSITES? 

Le principe directeur du composite 
consiste à renforcer par le biais de la
diversité. Les composites, aussi appelés
plastiques renforcés, peuvent servir 
à concevoir une grande variété de 
produits de haute qualité qui sont très
demandés sur le marché. Il s’agit d’une 
combinaison de deux ou plusieurs 
substances visant à créer quelque chose 
qui fait le travail mieux que l’une ou
l’autre individuellement. 
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Retourner le courrier non distribuable à :
Diversification de l’économie de l’Ouest Canada
Immeuble Gillin, 
Bureau 500, 141, avenue Laurier Ouest, 
Ottawa (Ontario)  K1P 5J3

Les partenaires de DEO et les intervenants 
peuvent demander une autorisation pour 
reproduire cette publication.

Veuillez communiquer avec le ou la 
rédactrice en chef à l’adresse : 
access.west@wd-deo.gc.ca
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